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dirertissante a-longue réplique qu elle nous fait dans son nu-
méro d3 novembre prouve videmment qu elle est en dehors

je<od , .ee:quil -y a de beau a voir, i.'estq'let;êres elbá t qu.!e st: fiee
d'elle-inme comme. elle ne a amais été Ce 'étaitcertcs pas

la, peiéde mettre pour si peu deux colonnes sur pied, mais en-
fin, il et_ ans ses gouts de f1re'grand déploîement de forces
matérielles,. son age, e derait savoir que ce n est pas' le
;rand noibre ,de mos q de lavaleur, maisbien le sens que
ces mots renferment ellej ne parait pas même le soupçon-
ner. 'Essayons de lui donne un pe con5cie c e Ce iu'elle

pseet.de ce, quelle a au. pointudue drtet'du
bon sens.

'de llz proteste d ab5rd cotre e genre de' ijoun
nalisie, auquel z aptient la 'Gà' c'tte des Ùam'' Es Et ce qui
fait, d'après lui, que. la Gazecte appartient a un genre le Journa-
lismelout p~artiédli,^c est q lelli se Lfend lorsqu' elle est atta-
quée, e que; ar-dessu le naichesò défeiis occup nt de la
dlace dns sescolon'es.Qiue,ceux -quine-e saaient pas avant.
aujourd'l ii l'pprennent, voila ce qui constitue un gene nou-

-ea dans lrjounalisme Il~cst foir ce iil paraitinotre con-
èreur a di 'ité "ds genresl il . ulper'ce-ra lquelque bon

jou, cîn défunît ::M.3Jourdain qu nous faisons de' la prose
cin parlant, et que'parconsé,quent nous avons un genre de lan-

'Puiqupe nous semints" éondamné, 'pouùr dniner a1isfhtion à
ï d lai n:a no.is oécuiper de ce pu rilités,-' nous lui

dainder'ons existei n seul i journl qui ne fasse 'ce'qué nous
faisons Non, ;rpondil_,n iais remarquez quella"Gazéu' desz

Cam &:es n'est p dans le cas des autres joérfialix .elle se
pretend jour"nal clc. Oren ette'qìuiilité elle ne doit parler
qu'5gricultuïe elle doit s'îi dire' ointe" d!mic" sêinon elle
ltag"uc les'cultatcurs c'est unefeliille de contrébande .

Mf1 del h lime est ici D outïfait dé-oaienté teue oici lu
raison il ses ffitnidéen ' li d'in jóiournal igriñole ;-il neyoit,
que cete ideilm he d'près elle et' ie tl'imioïer aux
atitrcs.aisqu'il' i diiprmtt e'de le lu i 5dider sur quoi úia
-uie olur croire , qu'il n y"a iue lui ci'inde qi pjuisse"conce-

voir une juste idée u~njoùrí! 'agricole At-il une « tnte'àcet
efret'? I îouons.ri îus pas tüt aussi bién que'lui con evoir ce
'ue 'dit,' êre un pnreil'jeen l"ät iotre idée ne Ipeut-elle pas
étre' ai rid bohn que laisienne? De' quinsuite tient-il'le droit
"de'rotsimposer ses volontésde nius coulerdaîi.le moule'qu'il
*é forgé 'No'iis serions curieýux de le safoir Du train qu'il va,

inira'done lirêtendreque tous les journaut politiquces, lit-
l raires;etc., di pays doivuent aêre eitement calqués sur la
Minva r, ie'i conçoit ii pl uitineitémeà l'idée d'un véritable
jourini-a'g'ricole, le.jdurnal politique, littéraire, etc.,'qu'il rédige
doit être la ierfection dans le genre 'et' il n'est pas perniis de
s'écateide ceodèlà.Aoi le cas se comupliquerait. t nous ne
serions 'qîu'd î i'or 'd'Une granCde réforme dans le journalie.

M. de. lizinie: ajou"tcyue: ai Ga cte blague les- cultiva-
teurs. îM.'ais depuislhit ans qu'elle existe, ils'ont co le loisir "t
la faculté ,de connaftre ce.u'elle vaut is a isent 'et savent
parfaiteme ' qu'elle leur edonne; si donc ils continuént deJla'
recevoir cest'luils aimene telle qu'elle est Qui jaiais les a
contraints, les ainême sollicités de s'y abonn*er !.Et puis 'qelle
promesse avons-nuis faite quenous ne renplissds'ras Mais
sans rien entendre, ans peser a -amur des rots i'il emploie,
M. de-laMinèrie renérit "la Gaecuc, dit-il est une feuille
deccontrbande'. P il u?en fut ainsi, il faudrait qu'il existât

une li'qiiiji"défen'dit d' LIre ce qu'elle et et"de circuler dans
le public. Où àstieli cetti li Il est vrninient imilianid'avoir
à "réfuter detelles insignliance. Nous ne avan plas îi M. de

la Minerüv conçit aussi parfaiteinent qu'il "l« dit lidée d'un
puratgrico e n aiod.le, mais ce .ue n.us knfns bien c'est.ql

'F

radote rfaitement Quil e s offense pas du mot st tr
français et employe très à-propos.'

l faitencor rimede nos r es n gment,
ledes matières agrucoles. nous permettra
de' croire qe eest tout autrechose ique l'i'mtéret,:qu il ,porte 'à
ces mati res qui lui fait trouvernos réponses trop:longueis.
D'autant plus.dévoue a a cause agrico e qu il n en a pris souci

qu'a la onzième eCure Monsîeur va jusqu'a compter les colonnes
que n~ous advonsconsacréesa;l agriculture"dans le numéro" o

nous. liavons répo'îidu "èt' 'il ie récie fortl'après' sp ia ti& ' il
faite'O,' in'fi bien'certain 'et que ih acunpéut'ériftder,'et

'que:les' matièes agricoles "n ont presque janais été'plusabon- Y

daintes a sne'itres inumérosde la Gaz le à xe' filul. 
Cepenant l'a''Minve et forteint recommaé laGa .

ette;ellemientimeede l'avouer, quand avecle mmenè'nombre
de pagés qu uijoird'liui,"lle"à 'en 'consacràit pas davanta"à
l'agriculture. o i.doioe. aio',iainsidei" poidset. eiim,m"-
sures I Une pareille 5cduiité ne .s'elieilius rs ns a aement.
Pourquoi encore aWinerve ne s'attaqie4t-elle pas à notre feuil-.
lèto'n qùi pare de'o it aùtre"clios e' queiagriculture? P6 urqui '

ne .s'attaque -t-cllé«las .'même à 'notre'.pe g dinncs?"Ne
s'est-elle'pasaperçu' ue, dans le'xum6'i quî'elle incim'iné,n jig
des 'annoncesý até sacrifiée, tout .justement po"r ne pas porter
préjudice -aux matières, agricoles ? Pourquoi eifin'puis e d'a

'près la' Minerv njouanat igricol faitcoinme lest l Se-
nz ' ndoit parler qu'agricultr, aPeiclùsion' de' tout ati '

mnaitè're, k dite'Secnc pulie t elle un feuiilleto'n? 'Noïs.sé
'rionis cuuieu'deçoir commne M de la ir'e''yéïnd'ioùr

coronret mnarier enseinble toutes les idéésqu'il'édïet'2?or
nous nous n'y vooóns que' contradiction flagrante, peites"et"de-

't"cables'passios.' '

"M:'e d lRXncrNc senti que' d'a s~ leisaié équipïéces
'suilisaient'pas pour"prouver sa force iltenté doncicd'd nous faire

v.alerdes démreiis
'a Ga-del aaluié aiöe bonheur Idppanitiáo de là'Sehzae

'afnjol?' .on.,.Ce Ieisrmé. - en'e is riiE, o.tM.
'dela alfinve 'a la' eta7"dil enésuiié.;lors de"l'àpa-

'rition des'nouveaux jun iaù 'ari ol cu'elespoir.d'héier 'd
l pitane dle 42400i l aisa4it. surgir." a i e spas

qela qie la" Gaette "dit c ésumé elle a.diautèã Chose
en'core et uú résuiné doit tout'coniprendre. Ensuite, 'n'eut-elle
dit que. Cela, ça ie p'rouùvërait las ce que prétendcMl de'la 1i
nerve. Et, on ffet,; Ce piétendu résumé n'établit nullement que

la· Gazette a vii d'un inairais' il la formation 'de nouveaux
journaux 'agricoles, mais' seulement'qu'elle a 'jugé que cesont
desvues d'intérêt propre qui leur'ont donné 'naissance.' Or, par-
ler dii 'motif qui Ciispiré une oeuvre ce nestpas "se prononcer
scur cette œuvré elle -m; il y"' un'e immense/ditférence entre
les deux':'imn peut n'être pas très-louable, 'autre'peut être ex-
cellenti. Aussi la GaZette nié s'est-elle pas.arrtéeau seul mo-
tif qui a determin4 la fondation denouiveaux journaux agricoles,
'lle a parlé'de ces journaux considérés en eux-mosnes,'et voici
ce.quelle'a dit-et ce' que M do la Mllhinerve supprime avec une

'malhonnêteté maniféste :" Dàit-'on le regarder (lacte de for-
cmation de nour'éaïix journaux agricoles) comme l'indice d'un
travail qui s'opère lentement,'il est vrai, mais eficaicenment dans
l'opinion 'publique en 'faveuf de l'agriculture depsuis"plusieurs.an-
nées ? Oui, sans o Eti n peu plus' loin Réjouissons-
nous de voir la cause ag-ricole recruter de 'nouveaux 'et puissant%
amis dans-la presse, et souhaitons-leur' à tois la bienvenue de

gi'and coeur." 'Un peu plu lo 'encore: "'Nous faisons des
rceui pour que ces bi'illantes'promesses se réalisent"

Voilàlone un 'oint'de reglé et si- cirementäuue nous n'y
reviendrns' îlus. ' Réglons-ci un autre mainitenant." M. de la
Mincu'c affirmé que nous aTons dit unae fausseté l rsque nous


